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"Lten. 'Inent do vu par une etudlante amez,

Patricia P. De Meo

ABSTRACT

_hi- paper, presented at the 3rd Internationdl Congress of the

"Fjda'ration Internatlonale des Professeurs de Fran5ais" (New Orleans,

December 1975), discusses a students view of the teaching of lit rature

with respect to: 1) the nature of literature, and 2) the learning

proCesS.

B.A. programs in French enera1iy include cour

cover c areas of literature. The,pe

deigned to

ses involve, usually,

ex cathedva lecturing, implying first that there is one -or eet

interpretation of a given work which the professor imparts to the

student and secondly that learning is p.ssive in nature; the etudent

receives" the "correct" iritepretation. The implicit goal of literatxre

tudy is- thus to amass a body. of knowledge.

Different assumptions from tho- e above are proposed about the

nature of literature hnd of the learning process. 74 is suggested

that learning ls an active Hess.* that werks of literature acquire

their meaning through the active parta ipation of the reader; therefore,

tri4e _extensive use of a Socratic approach to teaching would be more

appropriate ard beneficial. It la proposed a well that the goal of

undergraduate literature study be that of helping students discover

the methods of literary study rather than absorbing a sum of knowledge.

Finally, the author stresses the teed for research in the area

e ching the foreign literaturea field largely negletted.and

urges that consideration be given to fundamental questicina of learning

theory and theory of literature.
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de la litterture vu par une etudiante amexiaine

Patricia Meo

Paimeral tout d'abord, rernercier M. Pucciani bien vivement

de la pa-t de tous les tudiaits d'avoir prgvu la participation

d'au moins deux (Ventre nous dans ce congres. J espere que ceci

re. -esent ri le commencement d'un dialogue fructueux de part et

d'autr je stela ravie et honoree de pouvoir y participer.

,
Commo los etudes adagogique que 'ai faites Se limite

eignement du franFais au niveau de la langue elle-m.;'me,

rem _ques sur l'enseignement de la littgrature so base ont sur

mon experience- personelle en tent qu tudiante. Mon experience

profssseur dlanglais l'Ecole-Berlitz en France et ca me

assistante de franf Is a, l'Univers te de California Los Angeles

me per-ettent en quelque s rte de- voir le c6t6 du professeur aussi

e"
bien que le cote de l'Audiant.

Lorsque M. Pucciani vn"ainvite a donnor mon p int do vue

ai voulu d abord conSulter les,Journaux -evues professionne s

a1cins pour voir quel 6ta1t lqtat des recherches aux Etats-

Unis ur cette question. Ce que ai trouvi-m'a Znormgment aurprise--

a cote du veritable foia nnement d'etudes star l'enseignement des

e e
langues trangeres au niveau elementaire, les quelques arti les

que, vus traitant de l'enseignement de la lecture ou de la

itttraturt indiquent que cette question e t tes negligee a

' ts-Unis. Four mieux apprcier cela, *1 nly a qu'a oonsiderer

quelques statistlques qu relevees au cours de mon survol rapide



des publications Enre lea annees 1961

a eu, dans tous les Etats-lJnis, que 7

_971 il

_ ertations doctorales

sur 1enseignement de la litteratre etrangere, dont 3 se -ant

spcifiquernent au franpis; i nous regardons une pjriode de temps

plus etezdue--de -_930 a 1970, par exemple--nous verrons que pendant

CBS quarante annees ii n'y a eu que 28 disse tations doctorales

traitant ce sujet, dont 7 seulement rfrant au fran9als. Vu

le peu de recherches sur 1"enseignent de la littrature ii n'est

pas surprenant que seuletnent quatre universites americaine

environ 75 contact6e- par Mlle. Jan ce Biby at moI-m64me)

un cours sur cet aspect de la f

franais Encore faut-il pr'eciser que

sur

nt

lon de futurs professeurs de

sont

de futurs pr fesseu de Vrnçais au n veau de lleeol-

t non de Uuniversite. tte enqutic auprL des uni

llintention

secondeire

ersits fait

partie d'une etude que Mlle. Biby et noi faisons qui a pour but de

% .

propose:r a n tre departement de fraais un programm
.e de -Maitr en

spg.ciale pour les gtudiants qui'prgVoient une carrier

au nlveau de 116co1e ,glmentaire ou secondaire.)

On aurait droit de se demander pourquoi cet e
F.

negligee, et il me semble que llattitude dfun trop

professeur de litterature en est responsable dans

Cette attitude--que la adagogie e8t peut

les cours elementa res de langue, mais qu

aueune place dana Un cours de litar-ture

bleat paS un. sujot -d (tudes valable oU

A
dvalorise et empeche lea recherche

4

A
-tre

djenseign -:ent

question est

grand nombre de

une large ma ure.

pour pre-parer

elle Wa certainement

et que dans le fond ce

I. eux cette attitude

pedagog ques, car elle donne



nal parmi les etudiant-

a un mepris Daternaliste env

bien que parmi le

poagogie. Je m- permot,

p _fz,Isseur de 1 t

de

a t.itre exempli, de citer is reponse d

naise lersque je I parl

de doctorat en francais-S'duca

la n'e:c proizramme

"Effectivementt -'a-t-il dit,

dans not_e d partement de franeala ii y a des g.tudiant s tet je dis

4 ^
bien etudiante ) d'un certain age qui ont peut-etrt du mal, a cause

de lour ages a falre toutes les lectures necessaires pour etudier

la litterature et qui feraient done mieux de se diriger vers la

pedagogie.

Lorsque j_ parcaurais leb-pUblie s sur 1'enseignernent de

la litterature, je me suis apergue q1Ae pr- que toutes traitaient

un problemo precis de methodes (par exemple, co t nt enseigner

2a poesie) sans pos,r la question a poesie pour quoi faire?"

I We done semb1.6. que ll'orientation la plus utile a prendre

it de poser la question viLes g.tude6 d- littgrature pou- qi
-faire? Afin de r,pondre cette question;p1.- Tdiale, j e me

propose d'analyser les programmes diStudea de frangais qui exl.sten

actuellecent au niveau "sous-gradue'" (les quatre premieres annSes

de l'universie amt/ricaine). LAanalyse du contenu et de la maniare

d'enseigner les pre-iers cours de littgrature nous permettra

drexaminer les buts implicites dans la formatio s des tudiants

d'examiner aussi les not ons sur la nature de la litterature

la maniare dont un etudiant apprtnd, qui sont impliquetS ?axles

moyens utiiiss. Ceci me donnera l'occasion de faire quelques

suggestJons ge'ber les sur les mthodes de l'enseignement de la

litterature, mais je voudrais 1nister surtout sur les etapes qui



-
doi Vcflt pre,eeder tout Cf101.X A des Si ie me perruets de

foxrneLion etuelle des etudiarits de f ansais et de

mettrt en eause eertaines attitude-, du corps enseignant et du syst e

d'ecution en g iril, ce West point un exercice de conte-tation

purement negatif et sterile mais bien au contraire clan. 1 ispoir

/- .

quo los etudiant- et les professeurs refleehissent ..-usement

aux questions fondame-tales des but )- enseignement litteraire,

nous nous concentrone, au eontrairet sur la formula_ion de

thodes isolees nous ferons, a mon avis, une grave erreur. Car

_#
apres tout, deeidera. on de voyager en autobus avant d'avoir bien

reflieeu a nor'e destination finale?

Qu I est, done le but de l'dueak _n littraire en franeais

d'un etudzant americain au niveau -g dli"? Si l'on accepte

que le contenu des eours que I etudiants doivent suivre et la

methode d'enseigne- cos cours soient revelateurs du but impliciternent,

,

on verra que la grande majorite des programmes de "B.A." aetuels

ont pour but 4z, dormer aux Audiants une some de coanaissanees.

On parle de ou de "faire" une eertaine p iode littgraire.

Le proressetM un jugeme:t de valeur sur ee qui est "important"

t puis 11 elssaie de le uvr ou de le eire". Maintenant-

-
quels pro/cedes sont propr

peri...de de temps donne.

une periode lit eraire en une

entendul on fait lire tout ee qui est

"important aux gtudiants, nsuite, on dit aux gtudiants

pretation orreete de ees oeuvres* ici j,e Me permettrai de

donner un exempie de ce clue eeia a.,nne, du point de,vue de 11g*tudia

dans un t 1 cours. Pendant l'annee oi 5a1 commence etudier

la litterature fra4aise- suivais deux ou trois cours de litterature

_par trimestre (10 sem ines_). Chaque cours demandait que nous lisions



entre 8 et 10 oeuvres, ce qui faisnit un total dTenviron 25 a 30

oeuvres littinaires a lire en. 10 semairies. Mai4nant, j vous demande

quelle sante de lecture sera f-ite dans de telles conditions, surtout

puisqu lire e- langue etrangere??? Evidemment on

lisait aussi rapidement qua posibie, tr4s souvent laissant de c

un livre a roitie acheve a la fin de la semaine pour comrnencer la

lecture de la semaine suivant- beaucoup d'etudiants arrives
,

ce stade de leur education _ nt jarnais suivi de coups de litterature

de leur vie, et ces cours representent leur introduction non seulement

_

a litte ture fmapiLE mais *El is lecture des oeuv

en general. Avec de tels procks on cultive qu on le veuille ou

non, des habitudes de lecture qui ne conviennent certainement pas

la lectu e litt6raire. ]1ais, on se demande, est-ce que les

presentations des professeurs aident a enseigner la manlere de 1 _e?

Dans mon experience dans ces cours ce n'etait pas toujours le cas,

et d'apres los commentaire d'un bon nombre de mes collegues, mon

experience nest pas rare. Le professeur discourait en ge'ngral,

sur son interpretation du texte pendant que nous prenions furieuse-

ment des notes pour ne pas perdre un mot de la tIvpaie signification

du t xte. Les professeurs se contentaient souvent de nous donner

leur interpration sans nous ex_liouer comment ils gtaient arrives.

Ces methodes dlenseigner les premiers cours de litterature
e

revelent implicitement des atftudes contre lesquelles je ne peux
A

mlempecher de reagir. D'abord, sill faut "couvrir un grand

nombre d'oeuvres, qu'est-ce qu'on pout en dgduiPe? Que llgducation

d'un etudiant slarrete au moment ou ii quitte l'universite et qu'ainsi

faut etudier tout 1 ssentiel avant son dgpart? Cette idee est

7



imp icite dens le choix de methodes, inais oserait-ori declarer
A

publiq cment que tel est le role de l'education formelle?

La lecture en quantite a cet autre inconvenient comm_

l'ai mentionne bien aussi grave--si ces cours representent

premier contact d'un grand nombre d'etudiants avec l'etude forrnel

la litterature, on contribue au developpement de mauvaises
A

habitudes-de lecture-- u meme pire on les cause.

Maintenant quelle est l'implication que l'on peut tr u er

dans la maniere de discuter ces textes? D'abord, que chaque texte

n'admet qu'une seule interpretation possible, et ensuite--beaucoup

plus grave--que le professeur possede une espece d art rriysterieux

qui lui permet de fair l nalyse des texA que 1 on dolt tre

doug, fait pour cela. Ii y a des etudiants qua arrivent a saisir

les methodes de recher he litteraire a partir du-_------ .ultat sans se

.les faire exPliquer, et ceux-ci cons-,ituent l'elite; les autres

ne sant pas doueso et II convient de les eliminer au fur et a m sure-

des etudes. Ainsi arrive-t-on au paradoxe (comme l'a tres bien

souleve le professeur Ross Chambers dans un article qui a paru

en novembre dernier dans le "Journal of the Australian Universities

Language and Literature Asso iation qui fait que notre pays

democratiq e perpetue l'elitisme cllturel a l'intgrieur d'un systeme

dleducation des m Dans le fond, comme si on invitai

tout le monde a participer a un jeu sans en avoir explique les

regles et sans entraing'les participants dans les qualites
1/4

qui font gagner. C ux qui arrivent n6- anmoins a comprendre le jeu
% A

et a maltriser les regles en sortent vainqueurs et peuvent contin er

ouer. On fait comprendre aux autros qu'ils ne sont pas doues

pour cola et on les envoie ailleurs. Est-ce que d rnierab per es



auront envie de rernetre, pour devenir profaasionrels ou pour

leur plais1

Dans les tudes littra1res, on rendon e so

de superi to parmi

Il rt surto t tragique d

etudlan aussi bi

ette attitude

q. e parm' le ofesseurs.

tater quo aes etudlants qui arrA etent

leurs tudes litteraires prs leur diplSme d "B.A. eontinuent

% F A
pas souvent a etudi er--ou meme a 11 --la aitter ature.

Contre les telidances timplicites sinon explieites) d'obscurantisj

_ et, en fin de eompte, d lan education, je propose un

tout autre but des cours de litterature debutants. Lleducation

e
est tin procede qul idealement dure pendant toute la vie d'une

personne. 11 semble evid -t qu'on ne pout pas "eouvrir" ou "faire"

la litterature franiai e quatre ans--et que me7me ee n'est pas

la enose essentielle reehercher dans llgaueation d'un jeune

etudiant de litterature. Ce qu'on doit faire a mon avis, el s

lui dormer acce s aux out'
e

A
ecessaires pour deeouvr_ir pour lui-meme,

dans un precede qui durera pendant toute sa vie. En some, tel

que je le vois, le vrai but de 116auea1on litte ce nivau

A
doit el,e de preparer l'etudiant *ia- lire la littgrature la eomparer

A

expressions artistiques a la juger lui-memep a lletudier
d 'a

cliverses manieres--bref, a 1apprecier1.

Le but que je propo e se fonde sur d'autres hypotheses sur la

nature de l'objet litteraire, sur la maniere dont un gtudiant apprend,

sur la maniere d'interpret r un texte. D'ab rd, j'aceepte

qu'un objet littgraire n'a de sons qulau noinont ou ii y a un leeteur

qui lui en confZre un eta t dona la dives-ite de leeteurs possible,



il ex' evidemment des inberprtations mult ples poun

teur parti ipe dans la ores avoeudonne .

lisant. e'pLe aussi la notion que la capaotte d'ar,a yse,

oeuvre lfttraire psaLLLElp.jmerie, qu'il existe des methodes de
/ .

recher he tteraire--que ce mlest pas un art in uttif. Si la
p

tout acte d apprendre, est un procede de decou ertelecture,

et de creation actif, p

d'un recipient passif- Si cheque oeuvre admet piuieurs interpro-

tatioIs o approches, pourquoi en imposer une seuIe?

e
urquoi mettre dans la position

existe des

Surtout, s'il

'-th des de recherche littgra re, pourqqo' eviter de lui

faire acceder a ces outils nece sires? Ce que je propose, do-c,

come but ee n'est pas un

decouverte.

de connaisances ruals 2,z_21. ration

Maintenant pour mettro cola en pratique, coment tement

preparer et equaper un jeune etudiant americain a appl-eo as

1itt6'rature fraq se? Evidemment t ceci va sans dire, tout

d'abord doit venir une bonne connai Bence de 1._ltazEz franiaise.
.

Si l'on accepte mon but et les hypotheses que je propose, on verra

nussi la necessite pour l'etudiant d'avoir des c- nnaias- ces

generales dans d'autres disciplines qui donnent de now, Iles

perspectives sur la littSrature ceci e t indispensable pour

etudlants ameri- ins, car on nous encourage a nous spec alise-
A_
tot qu'il mous oat difficile de faire des synth;ses,

Les disciplines auxiliair'es qui me semblent abo1ixment mdi

pensables sont: l'histoire poli ique economique, socia e et

artistique de la France pour placer is littraturo parml les

autres phgllom6es culturels au lieu de la considrr cornnhe chose

1 0



a par la philes ' -poir bien entendu,

ides qui ont dnf_-

et aussi pour aider a

altr les gran es

la litterature et la critique iittraire,

-V lopper l'espr t d' nalyse rigoureu

_omprendre -fets _-ylistiqu s et

de la critique moderne4

je n'avaIs jamais

la linguistiquepour ml
/

pour permettre l'etude

Lorsque

/
etudie aucufle de

Cour d'un

est loin d''Lre

ii faudrait que

pour eombler

fort que 1- .dia

de nouvelles

Je arrivee

des eours dans

dletudes en Pr

Qua t aux

etudiant

ces

co-Ls de li trratu

tend

N

a l'un ve

diseipl n

de litte

et en plus je n avais suivi qu'un

1 eole seeondaire. M

... F. e
e pzIpml rQes colle ues, etudiants arTzerica5.

/
dearteinents de fransais prennent des me u

unes importantes en exigeant ( u en sugge

a CO stade debutant en litterature suive

ines come partie integrante du programme

a co point a b-

es, ii me semble qutun

alUELISLIETs.a 1ir et ialmrss=

les textes litteraires et que, eomme je Val dit
A

eours dolt etre d'aider 1

le but des premiers

etudiant a apprendre a appreeler la

litterature et non a "couvrie une periode ehronologique. Je erois

fermement qu'un etudiant profitersit bier mieux d'un cours ou =1

lirait mains d'oeuvres mais en pr

une grande quantite ra

"manquer uno oeuvr

s
fo deur, qu'un ours ou liralt

idement et superficiellement pour ne pas

mportante". Le 410 de ces cou.rs se ait

done de faire nattre aux tudiant los outils neoessaires a

116tude de la 1itterrat re de les aide e'en servir pour qu

puissent, a la fin prendre un t to lnconnu et l'analyser.
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Je crois qu'un e'tudiant ainsi prepa,:e 't lea bases necessaires--

soit pour avoir lten-v-ie et les notions neces3aires pour continuer

son education per onnell arrete a ce inoniont scs etudes

for eiles -soit pour continuer son education universitaire en se

specialisant et en approfondissant ses realierches.

Maintenant, je voudrais retournor 'a' mon point de dgpart

ou Pei remarqu que les mepthodes d'enseignement de la littgrature

etaieat tree peu etudi Je pense que nous avons toutes les

raisons pour encourager les recherches sur cette question, mais

qu'a nt de passer aux methodes specifiques ii nous faut arriver

un consensus sur les buts.

1 2


